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ETAPES D’ISRAËL 
 
Nous pensons que personne ne s’étonne de nous voir revenir si fréquemment sur la 
question de Palestine. Nous l’espérons du moins. Parmi les problèmes qui peuvent 
intéresser le peuple libanais, limitrophe de la Palestine juive, il n’en est pas de plus grand. 
Israël à nos portes nous oblige à considérer tous les aspects et toutes les conséquences du 
voisinage. Ce n’est pas un jeu pour un petit pays de sentir peser sur sa frontière un tel 
péril. D’immenses convoitises se développent déjà derrière le mur mitoyen mal affermi. 
D’immenses espérances. L’hymne davidien que chantent les Hébreux a des résonnances 
dans tout l’Orient. Et le poids d’Israël, ce poids qui se mesure en numéraire et en 
puissance, paraît lourd et plein de dangers pour des nations qui n’ont, dans toutes les 
branches, que des ressources restreintes. 
 
On peut dire, d’autre part, de l’Occident qu’il trahit ses devoirs envers le monde arabe et 
envers lui-même en faisant le malheur d’une terre pour lui sacrée et sainte. La civilisation 
qu’il invoque et qu’il défend, voici qu’il la livre (avec ou sans allégresse) ; car, la 
pression aveugle de l’Amérique a fait de l’illustre Europe de naguère une cliente sans 
voix. 
 
Les douze tribus d’Israël pénétraient autrefois avec Naphtali, Manassé, Gad et Reuven, 
largement dans la Syrie et la Transjordanie d’aujourd’hui. 
 
Le royaume d’Israël, au temps de Salomon, s’il commençait sur la côte, au Carmel, 
poussait son influence jusqu’à l’Euphrate, au niveau de Rakka. Et Abraham est venu d’Ur 
en Chaldée, qui est bien au sud de Bagdad. Tout cela représente une succession de rêves 
de conquête pour le peuple d’Israël. Mais, bien avant la conquête, l’intrigue et la 
manœuvre auront, si nous n’y veillons pas, débilité et découragé les hommes. Et un 
travail de sape, sous un filon d’or en surface, aura partout miné le sol. 
 
Si les ambitions juives n’étaient pas ce qu’elles sont, nos prévisions ne seraient pas aussi 
sombres, ni nos craintes aussi vastes ; mais le Liban, le premier, veut être défendu ; et le 
nouveau royaume d’Israël compte faire mieux que l’Ancien. 
 
Dans les souvenirs de James F. Byrnes, il y a cette remarque incisive sur l’expansion 
territoriale et la sécurité prétendue des nations : « En examinant cette question, je ne puis 
m’empêcher de penser à ces personnes, et tout le monde en connaît, qui achètent la ferme 
ou la maison voisine pour protéger la leur. La difficulté est qu’il y a toujours quelque 
maison ou ferme voisine… » Nous sommes et nous serons de plus en plus, directement 
ou indirectement, la maison et la ferme voisine. Tenons-le pour certain. – Et que nos 
partenaires qui peuvent ignorer une partie de l’histoire, les Syriens et les autres, sachent 
combien ils sont exposés ! 


